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Présentation
Francesco Forgione (1887-1968), en religion Pio de Pietrelcina, est un prêtre capucin, un des plus grands mystiques du XXe siècle. Il a été canonisé en 2002, et la basilique abritant ses restes est un des sanctuaires de pèlerinage les plus fréquentés du monde. Jeune prêtre, il était déjà un remarquable directeur spirituel, s’appuyant sur son expérience pour faire avancer de nombreuses âmes dans les voies de la sainteté : plusieurs de ses fils et filles spirituels font l’objet d’une procédure en vue de leur canonisation. Avant qu’un décret du Saint-Office lui interdise en 1922 toute correspondance avec ses confesseurs et l’oblige à renoncer presque totalement à la direction spirituelle par voie épistolaire, ses très nombreuses lettres non seulement exposent une doctrine d’une parfaite orthodoxie, mais encore proposent une ligne de conduite pour atteindre la sainteté, c’est-à-dire l’union à Dieu dans la charité. Si exigeante qu’elle soit, la direction de Padre Pio – toujours valable près d’un demi-siècle après sa mort – tient compte de la faiblesse humaine et amène les âmes à marcher avec confiance dans les voies de la perfection, selon le triple principe de l’amour de Dieu, de la charité à l’égard du prochain et d’une connaissance de soi-même lucide mais exempte de toute tension et de tout scrupule. Ce recueil de textes de saint Pio de Pietrelcina nous amène à cheminer au fil de l’année, à partir de la connaissance de soi-même jusqu’à l’épanouissement de la charité dans l’enfance spirituelle, dans la lumière de la crèche de l’Enfant Jésus.
 
Toutes les citations sont tirées de l’Epistolario di Padre Pio, volumes I à IV, San Giovanni Rotondo, Ed. P. Pio da Pietrelcina, 2000.
Joachim BOUFLET




1er janvier
Commençons aujourd’hui, mes frères, à faire le bien que nous n’avons pas fait jusqu’ici1. En ce début d’année, faisons nôtres ces paroles, que le séraphique père saint François s’appliquait à lui-même dans son humilité. En vérité, nous n’avons rien fait jusqu’à présent, ou du moins bien peu de choses : les années se sont succédé du début à la fin sans que nous nous soyons demandé comment nous les avons employées, et s’il n’y avait rien à réparer, à ajouter, à retrancher dans notre conduite.




2 janvier
Je reconnais que tout en moi est l’œuvre de l’amour infini de Dieu. Il ne m’a rien refusé, et je dois même déclarer qu’il m’a donné plus que ce que je lui demandais.




3 janvier
La sagesse consiste à se défier de soi.




4 janvier
Si tu voyais à fond, ô mon Dieu, ma malice passée, tu prendrais ma personne en horreur. Quel chaos au fond de mon âme ! La vanité et l’orgueil m’accompagnent jusque dans les choses les plus saintes de notre ministère. J’ai vaincu, il est vrai, mais cela prouve indubitablement qu’en un temps je fus un foyer d’immondices et d’abjection…




5 janvier
Qu’est-ce que l’abjection, sinon les ténèbres et l’impuissance ? Aime-toi en cet état pour l’amour de celui qui le veut ainsi, et tu aimeras ta propre abjection, qui est le plus haut degré d’humilité.




6 janvier
Il est vrai que je suis très faible, mais ce n’est pas pour autant que je crains quoi que ce soit. Jésus ne voit-il pas mes angoisses et le poids qui m’opprime ? Ne nous a-t-il pas dit par la bouche du prophète royal : Il connaît notre fragilité, il est comme un père plein de tendresse pour ses enfants, il a miséricorde de nous2 ? Et encore : C’est ainsi que le Seigneur me console dans ma faiblesse et me fait exulter dans mes infirmités3.




7 janvier
Que ton humilité soit intérieure et extérieure, mais plus intérieure qu’extérieure, plus vécue que montrée, plus profonde que visible. Estime-toi pour ce que tu es en vérité, une nullité, une misère, une faiblesse, une source de perversité sans limite et sans excuse, capable de convertir le bien en mal, d’abandonner le bien pour le mal, de t’attribuer toute chose et de te justifier dans le mal et, pour l’amour de ce même mal, de mépriser le Souverain Bien.




8 janvier
La connaissance de ton indignité et de tes défauts est une lumière très pure que t’accorde la divinité, afin de te faire mesurer la faiblesse de ton être et la possibilité qu’il a de commettre quelque péché sans le secours de sa grâce. Une telle lumière est une grande miséricorde de Dieu, elle a été accordée aux plus grands saints, afin de préserver l’âme de tout sentiment de vanité et d’orgueil, et d’affermir l’humilité qui est le fondement de toute vertu et de la perfection chrétienne.




9 janvier
Nous mourons peu à peu à la vie physique, et c’est là une loi ordinaire édictée par la Providence ; de la même manière, il est nécessaire de faire mourir aussi nos imperfections jour après jour ; ô bienheureuses imperfections, pourrions-nous nous exclamer, qui nous font connaître notre profonde misère, qui nous exercent à l’humilité, à la dépréciation de nous-mêmes, à la patience et au zèle !




10 janvier
Apprends à faire mourir en toi les restes du vieil homme qui n’a de cesse de vouloir reprendre vie. Et, pour y parvenir au mieux, sois toujours plus humble, aie toujours davantage confiance en Dieu, abandonne-toi à lui, sois moins attaché à tes commodités et à ta vaine gloire, plus généreux envers Dieu et plus compatissant à l’égard de tes frères d’exil.




11 janvier
Être en ce corps mortel et ne pas en sentir le poids, non plus que le mouvement de nos passions, est tout à fait impossible. Le saint de Clairvaux, le glorieux saint Bernard, n’hésitait pas à assurer que c’est une hérésie que d’affirmer que nous pouvons persister dans le même état ici-bas ; et l’Esprit saint a dit par la bouche de Job, parlant de notre condition de voyageurs, qu’elle n’est jamais stable4.




12 janvier
Persuadez-vous que les chutes et les petits mouvements de la nature sont inévitables tant que nous sommes en cette vie ; en effet, à ce sujet, le grand apôtre saint Paul s’exclamait : « Malheureux homme que je suis ! Il y a en moi deux hommes, le vieil homme et le nouveau ; deux lois, la loi des sens et la loi de l’esprit ; deux opérations, celle de la nature et celle de la grâce. Qui donc me délivrera de ce corps qui me voue à la mort5 ? »




13 janvier
Il nous faut avoir pitié de nos pauvres âmes qui, tant qu’elles sont unies à nos corps, sont sujettes à la vanité et au danger de perdre l’amitié de Dieu.




14 janvier
Persuadons-nous de cette grande et terrible vérité, et résignons-nous à elle : l’amour-propre ne meurt jamais avant nous. Assurément, cette vérité si douloureuse nous attriste, nous avons hérité de cela pour peine de la faute originelle, mais il est nécessaire de s’y résigner, de faire preuve de patience envers nous-mêmes, car c’est dans la patience, comme nous l’affirme l’enseignement divin, que nous posséderons notre âme6. Possession d’autant plus stable qu’elle sera moins mêlée de tensions et de troubles, même en ce qui regarde nos imperfections.




15 janvier
Persuadons-nous de cette vérité : l’amour-propre ne meurt pas avant nous. Tant que nous cheminons en ce bas monde, force nous est d’en ressentir constamment les assauts sensibles, les secrètes opérations ; la grâce de Dieu nous suffit pour ne pas y consentir de volonté délibérée.




16 janvier
Nous ressentirons toujours les assauts sensibles et les secrètes opérations de l’amour-propre, tant que nous cheminerons sur Terre ; il suffit, pour n’offenser point Dieu et ne point souiller son âme, de ne pas lui donner de propos délibéré notre consentement.




17 janvier
L’amour-propre, l’estime de nous-mêmes, la fausse liberté d’esprit sont des racines qui ne se peuvent facilement extirper du cœur. On peut seulement empêcher la production de leurs fruits, qui sont les péchés, parce que tant qu’on est en cette vie mortelle, on ne peut les empêcher de produire leurs premiers bourgeons et leurs premiers mouvements, alors qu’on peut modérer et diminuer les forces et les effets de ceux-ci, moyennant la pratique des vertus contraires, et particulièrement de l’amour de Dieu.




18 janvier
L’amour-propre ne meurt jamais avant nous, il nous accompagnera jusqu’à la tombe, et nous en éprouverons constamment les effets sensibles et les secrètes opérations, tant que nous serons sur cette terre d’exil. Mais quoi donc ? Devons-nous pour autant nous décourager, baisser les bras et renoncer au chemin du ciel ? Non, courage ! Il nous suffit de n’y pas consentir de propos délibéré, avec une volonté ferme et maîtrisée.




19 janvier
Lorsque surgissent les assauts de l’orgueil, dites-vous : quel bien ai-je en moi que je n’aie reçu ? Et si j’ai tout reçu, de quoi devrais-je me glorifier ? Oh, je serais bien insensé de me glorifier de quelque chose qui ne m’appartient pas !




20 janvier
La plus grande misère pour une âme n’est pas de se sentir faible, mais bien de se croire forte, de ne se fier qu’à elle-même, de faire montre de présomption et de s’enorgueillir le front haut de sa faiblesse.




21 janvier
Il est temps que vous vous arrêtiez à considérer la vanité de l’esprit humain, et combien facilement il s’encombre de soi et s’agite. Les angoisses qui souvent vous accablent sont causées par une quantité de considérations et de désirs engendrés par une grande et même excessive volonté de parvenir à une perfection imaginaire, je veux dire cette perfection que souvent se figure votre imagination, à l’encontre des pauvres et modestes instructions que vous avez reçues de moi.




22 janvier
Mon Dieu ! Quel martyre est la tentation de la vaine gloire ! Cela ne semble pas grand-chose, mais il importe de se convaincre du contraire, il faut être passé par ce feu pour en comprendre l’extrême intensité ; et, pour la vaincre, il convient de tenir le regard tourné vers la sainte humanité de Jésus.




23 janvier
Jésus vous comble de ses prédilections bien que vous ne le méritiez pas, il fait descendre à flots ses grâces sur vous, et vous vous lamentez ! Il serait temps d’en finir et de commencer à vous persuader que vous êtes très débiteur à l’égard de notre Seigneur, et donc qu’il convient que vous vous lamentiez moins et que vous fassiez preuve de davantage de gratitude et d’action de grâces.




24 janvier
Ne vous ai-je pas dit, dès le début, que vous vous appliquez à trop considérer le mal et les tentations auxquels vous êtes sujets, et qu’il n’est point besoin de les prendre en compte, sinon de façon générale ? Les hommes et les femmes, parfois, réfléchissent trop complaisamment sur leurs misères, et c’est ce qui embrouille leurs pensées, leurs craintes et leurs désirs, au point que l’âme s’en trouve à ce point embarrassée qu’elle ne peut plus s’en libérer.




25 janvier
Ne vous laissez pas aller à vous lamenter et à pleurer à cause des dérangements et violences qui sont notre lot si pénible ; non, ne vous en étonnez pas, Dieu les permet pour vous rendre humbles d’une véritable humilité, abjects et vils à vos propres yeux ; il ne faut pas lutter contre eux, sinon par des aspirations vers Dieu, en se détournant des créatures pour se tourner vers le Créateur et en s’appliquant continuellement à la très sainte humilité et simplicité du cœur.




26 janvier
Vous savez bien, pour l’avoir expérimenté, que l’indolence, les langueurs et les crispations des sens ne surviennent pas sans qu’elles soient suivies de la tristesse des sens ; mais dès lors que votre volonté et vos cœurs sont résolus à être tout à Dieu, il n’y a rien à craindre, parce que ce sont là des imperfections naturelles ou, pour mieux dire, des infirmités de l’âme, et non, comme vous le croyez parfois, des péchés et des manquements spirituels.



OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Une année avec

Padre Pio

% Jjour, une pensée

Textes choisis, réunis et traduits de I’italien par

Joachim Bouflet

Pmssy\
DE LA h

RENAISSAN \









OEBPS/cover/cover.jpg
Une année avec

Padre Pio

Un jour, une pensée

PRESSES,

DE LA f
RENAISSAN





